
MOT DE LA DIRECTRICE 

U
ne nouvelle saison commence pour tous les
membres et le personnel de la SCCNRS. Et
c’est avec enthousiasme et des idées

plein la tête que nous débutons l’année 2006 ! En
effet, de nombreux propriétaires se sont joints à
notre organisme au cours de l’année 2005 et ils
nous ont «ouvert leurs portes » afin de nous faire
découvrir les trésors de leur propriété. Plus de 2500
acres ont fait l’objet d’inventaires… une année riche
en découvertes de toutes sortes!

Les dernières semaines ont été chargées d’émotions
pour plusieurs d’entre nous suite à l’annonce du
gouvernement du Québec de doubler la superficie
du Parc du Mont-Orford. Depuis que la SCCNRS
a présenté son mémoire au BAPE, elle a maintenu
sa position envers le projet tel que présenté par le
gouvernement Charest. Même si l’intention du
gouvernement d’augmenter la superficie du parc
par l’acquisition de propriétés sur le territoire du
bassin versant est un geste louable, le principe
de la conservation à perpétuité est bafoué par la
privatisation du parc, ce que nous avons dénoncé
dans notre dernier communiqué de presse. 

MOT DE LA DIRECTRICE 

Si l’augmentation de la superficie du Parc du Mont-
Orford vers le nord se concrétise, nous intégrerons
ce nouveau territoire protégé à notre stratégie de
conservation et à la démarche de conservation
volontaire amorcée par les propriétaires, car la
protection des habitats naturels sur terres privées
revêt toujours une grande importance. Nous conti-
nuerons de travailler avec vous à la protection de
vos propriétés et nous vous accompagnerons tout
au long de vos démarches.  

Dans la poursuite de notre projet de conservation
volontaire et en collaboration avec les propriétaires
du territoire, nous avançons à grands pas. Voici
les résultats obtenus jusqu’à maintenant: 413 acres
sont désignés « aires naturelles protégées » et
2 450 acres totalisent l’ensemble des propriétés
privées en voie de négociation pour une mesure
de protection à perpétuité. 

Nous avons plusieurs activités planifiées pour vous
et votre famille pour la prochaine année. Alors, si
l’aventure vous intéresse, contactez-nous par le
biais de notre site Internet au www.sccnrs.ca et il
nous fera plaisir de vous rencontrer. 
Passez un bel été 2006!

Jocelyne Bastien
Directrice générale
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É t é 2006

Jocelyne Bastien

d u  c o r r i d o r
L’Écho

La rivière au Saumon au cœur du corridor (photo : Jocelyne Bastien).Le Renard roux (photo : Jeffrey MacDonald).
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Patrice Dupont se dit entièrement satisfait des services
reçus de la part de la SCCNRS et raconte que son
père était également très content : «La SCCNRS est
un organisme sérieux et structuré qui a tenu parole.
Tout s’est déroulé selon ce qui avait été promis et écrit». 

Lui-même toujours propriétaire de plusieurs hectares
sur le territoire de la SCCNRS et fort de son expérience
antérieure avec l’organisme, Patrice se dit prêt à étudier
de nouvelles possibilités d’entente concernant l’avenir de
ses terrains. La SCCNRS tient à remercier toute la famille
Dupont pour leur implication à la conservation des
milieux naturels dans la région.

Pour en savoir plus sur les possibilités de conservation
et les services offerts par la SCCNRS, venez nous
visiter sur notre site Internet : www.sccnrs.ca.

FAUNE SANS FRONTIÈRE

P
lusieurs naturalistes amateurs habitant les pied-
monts des Appalaches sont à la chasse! Mais n’allez
pas vous imaginer qu’ils passent leurs journées

dans des caches, habillés en tenue de camouflage. En
effet, ils ne sont armés que d’une simple caméra et de
guide d’identifications… Ils arpentent les bois… à
la recherche de pistes de mammifères !

Depuis maintenant 4 ans, Stansje Plantega, fondatrice
de la Fiducie foncière de la Vallée Ruiter dans le massif des
monts Sutton, travaille à la mise sur pied du programme

Originaire de Cowansville et résidant de Laurenceville
depuis plus de 20 ans, M. Jacques Dupont était pro-
priétaire de plusieurs terrains de grande superficie à
proximité des lacs Brais et Miller. C’est au cours des
années 2004 et 2005 que la SCCNRS a fait l’acquisition
de 2 propriétés appartenant à cette famille pour un
total de cinquante-cinq hectares (135 acres) localisés à
l’est du lac Miller et au nord du lac Brais. 

«Mon père avait un attachement particulier pour la
propriété du lac Miller. Il trouvait ça beau, et il le disait
chaque fois qu’on y allait» nous confie M. Patrice Dupont,
fils de M. Jacques Dupont aujourd’hui décédé. Son père
avait raison : la propriété appartenant autrefois à la
famille Pivin de Racine recèle de nombreux trésors.
Les différentes communautés végétales retrouvées sur
la propriété sont propices à la présence d’une faune et
d’une flore diversifiées. Le site est l’habitat de 4 espèces
à statut précaire et d’une espèce considérée rare dans
notre région, le cypripède jaune. Il couvre également
une partie importante d’un des plus grands «écosystèmes
forestiers exceptionnels» (EFE) de l’Estrie, une érablière
à bouleau jaune reconnue comme étant une forêt-
refuge d’espèces rares. Sans oublier que cette propriété
alimente la source de 2 ruisseaux où la présence de
l’omble de fontaine a été confirmée. 

C’est sans doute en raison de cet attachement à sa terre
que M. Dupont a choisi de vendre sa propriété à la
SCCNRS. « Mon père faisait ce qu’il voulait de ses

terrains et de son argent. Il était très discret là-dessus.
Lorsqu’il a vendu à la SCCNRS, j’ai compris que cette
entente faisait son affaire: il avait eu le prix qu’il désirait
pour sa propriété et son désir de la voir protégée pour
toujours était réalisé». 

De son côté, Patrice a suivi les traces de son père : en
2005, il a vendu à la SCCNRS la propriété de la famille
localisée au lac Brais. La présence de différents types
de milieux (forestier, aquatique, humide) ainsi que de
2 espèces à statut précaire témoignent de la valeur
écologique et de la diversité de ce site. Un plus pour
la conservation de la région et plus particulièrement
du territoire du bassin versant de la rivière au Saumon!

LA FAMILLE DUPONT :
DES PROPRIÉTAIRES HEUREUX !!!

A
fin de mener à bien sa mission, la SCCNRS
mise avant tout sur la conservation volontaire
en milieu privé. Outre le don écologique et la

servitude de conservation, les propriétaires peuvent
choisir de vendre leur propriété à un organisme de
conservation. C’est cette dernière option qu’a choisie
M. Jacques Dupont : en vendant sa propriété à la
SCCNRS à sa juste valeur marchande, il obtenait non
seulement le prix du marché pour son terrain, mais
également l’assurance que celui-ci serait protégé à
perpétuité pour sa conservation intégrale. 

� L’équipe Faune sans Frontière au lac Bowker;
Gaétan Champagne, Carolyn Bovi, Yvan Leclerc
et Marie-claude Boudreau (de gauche à droite) 

� M. Patrice Dupont  

� M. Jacques Dupont



La Société de conservation du corr idor naturel de la r ivière au Saumon • C.P. 25070 Succursale King Ouest, Sherbrooke (Québec)  J1J 4K7
La version anglaise du bullet in est disponible sur notre si te Internet au www.sccnrs.ca

Le Salon de l’Environnement 2005 : une occasion
de se faire connaître…
C’est en collaboration avec le Corridor Appalachien (ACA)
que la SCCNRS a participé à la première édition du Salon
de l’environnement : des choix écologiques au quotidien, qui a
eu lieu les 26 et 27 novembre 2005 au centre sportif de
l’Université de Sherbrooke. Ce Salon, une première en
Estrie, a regroupé environ 80 exposants couvrant des sujets
aussi variés que le transport, l’alimentation et la construction
en passant par l’énergie et la qualité de l’eau, sans oublier,
bien sûr, la protection des forêts.

Environ 4000 visiteurs se sont présentés au Salon, un véritable
succès pour une première année d’existence! Évidemment,
ceci a permis à la SCCNRS de se faire connaître auprès de
la population estrienne. Ainsi, plusieurs propriétaires de la
région et des membres de différentes municipalités sont
venus discuter avec nous afin d’en savoir plus sur notre
projet de conservation volontaire sur terre privée. Notre
kiosque, décoré de plusieurs cartes, d’un diaporama et d’af-
fiches, a su attirer un public intéressé et avide d’information.
C’est environ une centaine de petits feuillets décrivant le
projet qui auront été distribués pendant ces deux journées.

Cette fin de semaine fut donc un terrain fertile pour les
échanges et les rencontres. C’est en participant à ce genre
d’événement que notre organisme se fera connaître de
plus en plus et fera rayonner son projet bien au-delà de ses
limites territoriales. Venez nous voir, lors de la 2e édition
au cours de l’année 2006 !

La SCCNRS participe depuis un an à ce nouveau programme
au Québec et elle a formé quatre pisteurs pour son territoire.
La démarche consiste à former des résidants du bassin versant
de la rivière au Saumon intéressés par la faune à suivre
une série de six journées de formation. Suite à cette forma-
tion, de petites équipes de quatre «pisteurs accrédités »
sont mises en place et font le suivi quatre jours par année sur
un site sélectionné par la SCCNRS. Déjà au Québec, cinq
sites sont actuellement suivis dont un dans le bassin ver-
sant de la rivière au Saumon. Celui-ci a été officialisé en
2005 et il est localisé sur une terre privée à proximité du
lac Bowker dans le Canton d’Orford. L’équipe de quatre
pisteurs a déjà recensé plusieurs traces et signes d’animaux
dont l’ours noir, la loutre et le pékan.

Le couguar, une espèce fantomatique !
Un projet similaire de dépistage du couguar existe depuis
2002 sur le territoire des Appalaches, à la différence près
qu’aucun pisteur accrédité ne parcourt la forêt à la
recherche des très rares traces et signes de cet animal
dans notre région. Un poteau, imprégné d’une odeur par-
ticulièrement attirante pour les couguars, fait le travail à
notre place ! Le but ultime est d’attirer le couguar à proximité
du poteau afin qu’il y laisse de précieux indices de sa
présence: des poils retenus par une brosse fixée sur le poteau
qui seront soumis à des analyses génétiques et qui viendront
confirmer ou infirmer la présence de ce prestigieux mam-
mifère dans nos forêts…

Cette technique a déjà permis de détecter la présence de ce
chat sauvage dans le massif des monts Sutton. Depuis
2003, la SCCNRS participe à ce projet et des bénévoles
effectuent des visites régulières à deux poteaux installés sur le
territoire du bassin versant. À ce jour, aucun couguar n’est
venu nous visiter… 

Si vous êtes intéressés par ce programme et aimeriez obtenir
plus d’informations à son sujet, visitez le site Internet de
«Keeping Track » à www.keepingtrack.org. Si vous êtes un
résidant du bassin versant de la rivière au Saumon et que
vous êtes intéressé à suivre la formation «Faune sans
Frontière» afin de devenir pisteur bénévole ou encore, si
vous désirez simplement nous communiquer vos observa-
tions de grands mammifères sur le territoire, n’hésitez pas
à contacter Jeffrey MacDonald, coordonnateur de « Faune
sans Frontière » pour la SCCNRS. Adresse de courriel :
jeffrey.macdonald@sccnrs.ca

«Faune sans Frontière» au Québec. Ce programme est
connu sous le nom de «Keeping Track » au Vermont. Il a été
créé en 1994 par la naturaliste et photographe réputée,
Susan Morse, qui a accumulé trente ans d’observations, de
cueillette de données et de séances de photographies
d’animaux en forêt. Son but: intéresser les citoyens et les
communautés du Vermont à la protection de la faune en
leur faisant découvrir leurs différents types d’habitat. 

Le programme Faune sans Frontière est basé sur un protocole
de suivi rigoureux et il cible des espèces nécessitant un
grand domaine vital ou des habitats particuliers tels que
les milieux humides, les cours d’eau et les falaises. Sont
ainsi suivies à la trace des espèces comme l’orignal, le
lynx roux, l’ours noir, le pékan, la loutre de rivière et le
vison d’Amérique. 

� Gaétan Champagne présentant la SCCNRS à un participant
(photo : Jeffrey MacDonald).

Un pisteur en action… des traces d’ours 
sur un hêtre (photo : Marie-Claude Boudreau).�

� Poteau de dépistage du Couguar
(photo : Jeffrey MacDonald).
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� La matteuccie fougère-à-l'autruche 
(photo Virginie Dumont).

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Catherine Potvin
Professeure d’écologie à l’Université McGill, Catherine
Potvin a grandi sur les rives du lac Bowker dans le Canton
d’Orford. Elle a obtenu un doctorat de l’Université
Duke, aux États-Unis et elle est actuellement directrice
des programmes d’échange au Panama pour l’Université
McGill. Ses champs d’intérêts professionnels touchent
la conservation, l’ethnobotanique, les changements
climatiques et la biostatistique. Sa rigueur scientifique
et ses connaissances dans le domaine de la conservation
sont des atouts précieux pour la SCCNRS.

Michel Bergeron
Depuis quelques années, monsieur Bergeron siège en
tant que propriétaire d’un terrain dans la municipalité
de Racine. Il gère sa propre compagnie d’importation
de vins, soit Bergeron-les-vins, et ses connaissances en
tant qu’homme d’affaires apportent une expertise finan-
cière en provenance du secteur privé à la SCCNRS.

Mylène LeBlanc
Nouvellement élue au sein du conseil d’administration,
Mylène LeBlanc possède une maîtrise en écologie de
l’Université de Sherbrooke. Elle est actuellement
engagée en tant que biologiste pour la Ville de Bromont
et travaille sur la Stratégie de protection des espaces verts et
des milieux naturels de la ville. Ses expériences en con-
servation au niveau municipal aideront la SCCNRS à
orienter ses actions de conservation en lien avec les
municipalités et à développer de nouveaux outils.

Yves Barthe
En tant que comptable, monsieur Barthe siège sur le
conseil d’administration de la SCCNRS depuis
plusieurs années à titre de secrétaire-trésorier. Résidant
de Rock Forest, il connaît bien la région car il occupe
le poste de secrétaire-trésorier pour 2 municipalités,
soit les municipalités de Maricourt et de Kingsbury.

Andrée Thériault
Andrée Thériault est enseignante au Collège de
Sherbrooke dans le programme de Techniques d’écologie
appliquée. Botaniste de formation, elle possède une
bonne connaissance du territoire du bassin versant de
la rivière au Saumon ainsi qu’une solide expertise sur les
plantes rares, à statut précaire et reliées aux affleurements
de serpentine.

Laurier Busque
M. Busque possède une formation en biologie et un
doctorat en didactique des sciences de l’Université de
Montréal. Au cours de sa carrière comme chercheur et
professeur au niveau universitaire, il a sensibilisé les
futurs enseignants sur les enjeux cruciaux de la protec-
tion de l’environnement. Il est également l’auteur de
quelques ouvrages sur le sujet. Aujourd’hui à la retraite,
il est impliqué dans plusieurs organismes reliés à
l’environnement.

ESPÈCE EN VEDETTE : 
LA MATTEUCCIE 
FOUGÈRE-À-L’AUTRUCHE
MATTEUCCIA STRUTHIOPTERIS 

Voici venus le printemps et le beau temps… Au
fond des bois, à l’ombre des forêts de feuillus
au sol riche ou encore à proximité des cours

d’eau, la matteuccie fougère-à-l’autruche se réveille
tranquillement... et nous prépare son délice printanier…
La matteuccie fougère-à-l’autruche : un nom bien
compliqué pour désigner ce que l’on appelle plus
communément «têtes de violon», le nom qui désigne
familièrement les crosses (frondes non déroulées et
comestibles) de cette magnifique fougère ! 

La fougère comme telle se reconnaît facilement: ses fron-
des stériles (grandes feuilles), d’un vert tendre au printemps
et vert foncé en été, peuvent atteindre jusqu'à 2 mètres
de hauteur et ressemblent aux plumes d’une autruche.
C’est la plus grande fougère du Québec… On dirait une
espèce tropicale s’étant égarée dans nos milieux nordiques ! 

La matteuccie est actuellement une espèce assez abon-
dante au Québec. Cependant, saviez-vous que depuis
mars 2005, cette fougère fait partie des espèces
vulnérables de la province en vertu de la Loi sur les
espèces menacées et vulnérables du Québec? En effet, bien
que sa disparition ne soit pas appréhendée pour le
moment, de fortes pressions s’exercent sur cette espèce,
particulièrement en ce qui concerne l’horticulture et la
récolte à des fins commerciales. Certaines interdictions
sont donc en vigueur afin de conserver en bon état nos
populations de matteuccies. Ainsi, la récolte de plus
de 5 spécimens entiers ou la récolte de parties souter-
raines de la plante en milieu naturel sont interdites. De
plus, la vente d’un seul spécimen est prohibée. 

Donc, la consommation à des fins personnelles n’est
pas interdite… mais contrôlée pour mieux récolter ! Si
vous trouvez une colonie de matteuccies, ne récoltez
que 2 ou 3 crosses par pied et assurez-vous que personne
ne s’est servi avant vous… Les crosses sont les feuilles
à venir de la plante et en prélever une trop grande quantité
serait dommageable pour elle à long terme… une con-
sidération importante si vous voulez continuer, année
après année, de récolter ces petits plaisirs printaniers !

Plusieurs autres espèces sont touchées par les mêmes
interdictions. Parmi celles-ci, on note le gingembre
sauvage, l’adiante du Canada et le trille blanc, des espèces
souvent visées par le commerce horticole ou la consom-
mation humaine. 

Pour en savoir plus sur la matteuccie fougère-à-
l’autruche et les autres espèces de plantes menacées ou
vulnérables au Québec, consultez le site Internet du
Ministère du Développement durable, de l’Environ-
nement et des Parcs au site http://www.mddep.gouv.qc.ca/
biodiversite/especes/index.htm.






